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l'ou comprendra que les tlépùts tle!' mers qui recouvraient le ntiJi 
de l'Europe actuelle devaient se former dans des circonst~mees 

Lien différentes de celles qui influaient sur la nature des dépôts 
contemporains du nord. Dès lors, on ne saurait retrouver en Italie 
tous les caractères pail-ontologiques dn lias de Lymc-Re(l"is ct 
ceux des divers groupes jurassiques du comté d'Oxfonl; autant 
vaudrait supposer qnc les dépùts actuels de la mer Rouge, par 
exemple, enseveliront tontes les Jllt~mes espèces de mollusques 
que les dépùls qni sc forment ;'t l'cmhoucharc tin Nil, llu H.ltôue, 
ou même ù celle de la Seine ct de la Tamise. Le lias de Lynu:­
Regis n'a gnère qnc 30 ù hO mètres de hauteur, tantlis qtw .l't·u­
semhlc tics terrains jurassiques de l'Italie a une pniss:mcc de 
'1 ,000 mètres environ. Quelles erne soient les circonstances qui ac­
compaglll:nt la formation de deux dépôts contcutporains, il nu: p:t­
raît hien difficile qu'il en pnisse résulter ntte difrt\rt'tH'C attssi pm­
digieuse dans l'épaisseur des sédiments dl\post\s. Si, au contraire, 
on admet que le terrain jurassique de l'Italie n•pn\senlt' !'t·nst:lllble 
de la formation cle llll;me nom dans le h:tssin septentrional de 
l'Europe, la pnissancc totale de chacun des deux dt\pôts S<'l'a sen­
siblement égale. On pcnt rl'aillenrs adtnettre, s:<ns trop s'écarln 
tics possiltilit0s géologiques, que les t~rénemenls qui out ltlcHlifié la 
faune des mer~ jurassiques septentrionales n'ont pas exercé JUte 
grande influence au-delit des détroits qui comtmmiqnaicnt avre 
les mers de l'Europe nH~ridionale, ct l'on expliquerait ainsi la 
permanence des espèces liasiques eu Italie, pendant que ll's mers 
de France ct d'Angleterre étaient ltahitl~cs par les animaux dont 
les restes caractérisent aujonrd'lmi les grottpcs j urassiqucs Sll]H~­

rieurs. Cet ùat de choses aurait dmé jusrp1'an moment olt , une 
révolution générale dn globe suspendant la formation rép;ulière 
des dépôts jurassiques, tontes (ou presque tontes) les espèces de 
cette période disparurent pour faire place: it h IIOUVl'll<~ fanne des 
couchcs néocom icnncs actuelles. 

De ljllelrjlles particularités relatives à la.formc e:ctérieure des 
anciennes moraines ries Vosges, par i\I. Ed. Collomb. 

Si l'on examine avec attention la section transversale de la plu­
part des anciennes moraines des Vosges, on remarque que la pente 
elu talus en aval est constamment .inclinée sous tt.n angle tr(:s fort, 
angle qui va souvent jusqu';\ 35°, smtout lorsqne ces amas sont 
cOUYlTts d.\m rcvdemcnl. en gazon qui les pn~scrve de l'ac! ion 
dcslrtH'!ivr: df's arr,r:nts f•:-;tt'·ricnrs, '"'"lis 1f11<' sttr l1· r<'\'l'I'S oppns,·· 
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du ren1part, c' cst-ù-tlirc cu amont, la pente se perd graduellement 
et finit par se conf(mdrc avec le niveau du sol. 

Lm;sque le gazon manque et que la surface de la moraine n 'est 
formée que de pi cnes ct de sable, comme c'est souvent le cas dans 
certaines localités, le relief extérieur est modifié par cette circon­
rttancc ; les talus de part et d'autre sont alors moins escarpés , et la 
difl'érencc relative de leurs pentes devient moins sensible à l'ob­
servatiou, parce que les agents atmosphériques tendent constam­
ment par leur action lente et continue ;\ dégrader, à niveler des 
matériaux minéralogiques qui sont simplement posés les uns su_r 
les autres sans être retenus par aucuu ciment agglutinatif. 

Helatiycmcnt ù cette question des talus, uons prendrons pour 
type, comme exemple d 'ancienne moraine frontale des Vosges, 
cc li ~ qui harre la vallée de l\Iollau et qui se trouve au milieu du 
,·ill aue de H üsseren, près Je \Vesserling; elle est dans un état de 
r:o!lservation parfait; le sul n 'en a jamais été livré à la cultme, 
sauf quel(lues champs labourés en amont, où l'on peut recueillir 
des 1:alets striés. Elle est couverte d 'un manteau de gazon fort épais 
'}Ui laisse percer de loin en loin quelcrucs blocs erratiques de gra­
ni te . Son arête culminante est ombragée de chênes séculaires. Elle 
a '15 à 1.8 mètres de kmtenr verticale; sa projection horizontale 
ne décrit pas de courbe hien prononcée; elle suit une ligne droite 
r1ui court d'un borel à l'autre de la vallée dans une direction per­
pendiculaire ù son axe. Elle a tout l' aspect d'un énorme rempart 
qui aurait été éleyé sur ce point pour la d<;fense de la vallée. La 
pente du talus cu aval s'éloigne peu de 35", tandis qu'en amont la 
pente s'adoucit graduellement ct forme plusieurs étag·es, plusieurs 
grandes marelles d'escalier qui finissent par se confondre ayec le 
niveau du sol. 

Timtcs les autres moraines frontales des vallées des V osgcs pré­
sen lent la même disposition relativement il l'inclinaison de leurs 
talus ; en amont la pente est faible, en aval elle est forte . Celte 
règl<! est générale ct ne présente d'exceptions que dans les localités 
où la configuration du sol a permis aux courants d'cau, aux tor­
rents, rl' exerecr des ra va ces, qui, avec . le temps, ont défiguré 
l'œuvre des temps passés, surtout si, comme nous l'avons fait r c­
lllarrruer tout il l'heure, le revêtement en Gazon vient à manquer . 

Pourquoi cette différe:oce dans l' incl inaison des pentes? Je n'ai 
pu mc rendre un compte exact dLL phénomène que lorsque je me 
~uis tronn\ en présence d'une moraine en voie de formation dans 
lf:'s lt nutes régions de la Suisse. par la comparaison du fait qui se 

Document numérisé par la Bibliothèque universitaire Pierre et Marie Curie - UPMC 



SÈANCJ\ JJU D .\YIUL J8[!7. 

passait sous mes yeux avec celui qui avait eu lieu dans les anciens 
temps et dans d'autres em1tn;cs. 

Ainsi, lorsqu'une moraine est CH voie de formation, le ~jlacirT 
apporte tons les jours ses débris au pied de son talus terminal; la 
moraine s'appuie contre le glacier, les pi enes touchent la glace, 
sauf quand l'inclinaison du sol est très rapide, mais nous supposons 
pour plus de clarté que le glacier se meut sur un plan presque 
horizontal. En tombant, les pierres roulent les unes sur les autres; 
souvent elles se brisr:nt: rruand la nature de la rocltc le permet, 
parfois les plus gros blocs sont lancés an loin en rebondissant, et 
les menus débris, les sables s'arrêtent immédiatement à son 
pied. 

Aussi longtemps que la partie frontale du glacier est en voie de 
progression, les choses sc passent de lllt;me; mais aussi tût qu'elle 
recule' c'est-à-dire rru' elle fond dans une proportion plus forte 
qu'elle ne progresse, il s'opi~rc un changement dans la forme exté­
rieure de la moraine. Les mat6·iaux rrui tout;\ l'lH'Ure s'appuyaient 
contre le glacier en sont maintenant ù 1mc certaine distance; entre 
la moraine ct le glacier il y a un petit vallon, un foss(~, dont la 
largcm est égale ù la quantitr~ dont le glacier a fondu. I\Iais, tout 
en procédant ù son mouvement de retraite, tout en fondant, le 
glacier n'interrompt pas le transport des débris; ceux dont sa sur­
face est chargr:e et qui sont destinés, par son mouvement continuel 
de progression , ù alimenter sa moraine, continuent. à tomber; ils 
jonchent le fossé ct contribuent ù élever son niveau relatif au-des­
sus du sol. La pente du talus tourné du cûté du Glacier sera par 
conséquent beaucoup moins rapide gue celle du cûté opposé. Plus 
la retraite elu glacier aura été lente, plus le nombre des débris clé­
posés en amont sera consiclù·ablc; il arrivera mème f[Helquefois 
que le fossé sera cmnplétcmcnt comblé; la section transversale de 
la moraine, au lien de présenter une surface conique, prendra la 
forme d'une terrasse, COlllllle 011 peut le remarquer dans f{Uelques 
anciennes moraines rles Vosges. 

C'est dans l'été de '18li6 que j'ai pu assister à la retraite de qnel­
fjHes uns des principaux glaciers de la Suisse, surtout ceux de 
l'Oberland bernois. Si la saison eùt dé froide ct humide, les gla­
ciers , au lieu de reculer, se seraient portés en avant, ct ce mouve­
ment aurait cu une influence directe sur la forme extérieure des 
moraines. 

Si nous attachons de l'importance à la cruestion des talus mm·ai­
niques, c'est pour constater l8 différence r1ui existe avec ceux rru'on 
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remarque dans les amas de matériaux de transport résultant du 
wonvement des eaux. Ensuite elle }leUt donner quelques indica­
tions sur la manière lente ou rapide dont les anciennes glaces ont 
disparu de la surface du sol. Si les talus ont une inclinaison égale 
en amont ct en aval, le glacier aura opéré sa retraite par tm pro­
cédé très rapide ; mais si le talus présente une inclinaison très· 
faible en amont, on peut en augurer que le glacier n'a disparn 
C[Ue par une fusion lente. 

De toutes les n!vnlutions (;<~ologiques qui ont exercé leur action 
sur la su d ace de la terre , le pllénomèuc des anciens glaciers pren­
dra son rang panni les plus considérables et certes des plus dilli­
ciles à cxpli(jller , et cependant les traces qu'il a laissées de son pas­
sage présentent cela de particulier , qu'elles sont pen considérables 
sur la croùtc terrestre et qu'elles n'affectent pour ainsi dire que 
sa pellicule la plus superficielle. A en juger par les faits C[Ui 
sont aujourd' hui connus, le plténomène a dù avoir une grande 
portée climatologique, non seulement dans les pays de montagnes, 
mnis probablement sur un hémisphère, si ce n'est sur le globe 
tant entier, et ton tefois les restes matériels, les ruines de cette 
époque, si l'ou peut s'expriHtCr ainsi, sont reléguées dans un petit 
nombre clc localités ; elles sont si faiblement accusées que les géo­
logues ne seront pas surpris, si, dans les recherches qui s'y rap­
portent , on est obligé d'apporter un esprit minutieux et de tenir 
compte des plus légers accidents de la surface elu sol. 

M .. de \Vegmann lit l'extrait suivant d'une lettre de M. Boué 
à. lui adressée. 

'' l\I. François de Hauer vient de décrire une Capri na Partscltii 
voisine de la C. A nguilloni cl'Orh. Elle se trouve dans le terrain 
de Sosau avec des Hippurites ( H . cast{( la tus Goldf. , etc. ) , soit 
ù Sosau même, soit au sud de Vienne, près de Grunhach , au 
pied d'un haut escarpement de calcaire secondaire. Comme 1\'I. de 
Hauer a cu la satisfaction de pouvoir en faire dessiner des exem­
plaires 11arfaits, soit extérieurement, soit intérieurement, cette 
Caprine paraît fort curieuse par ses dents, dont l'une est fort gmsse, 
et par la structure de son test qui offre un épiderme qui sc délite 
et une partie interne particulière. Cette description se trouve clans 
les Naturwissenschriflir:lu: Abh.and!ungen de la Société des amis de 
l'lti.~toire naturelle de Vir:mu:, vol. I , p . '1 09-H 7, avec une planche 
lithographiée, 184 7. Quelquefois plusieurs individus adhèrent 
ensemble, comme le font les huîtres. 
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